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ceux qui demeuraient trop loin 
se répandirent dans les auberges. 

Chez Jourdain, la grande salle 
était pleine de mangeurs, comme 
la vaste cour était pleine de vé- 


croire, maître Hauchecorne, que 
M. Malandain, qui est un homme 
digne de foi, a pris ce fil pour un 
portefeuille. 

Le paysan, furieux, leva la 


tique, je la connais, ta ficelle ! 
auchecorne balbutia : 
ue nÙ l'a retrouvé, çu 
portafeuille ! 
Mais l’autre reprit : 


Sur toutes les routes autour de 


= : | Goderville, les paysans et leurs 
GR ANDS AV ANT AGBS femmes s'en venaient vers le 
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Te ché. Les mâles allaient, à pas 
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homme! Si on peut dire !.… 

Il eut beau protester, on ne le 
crut pas. 

Il fut confronté avec M. Ma- 
landain, qui répéta et soutint 
son affirmation. Ils s’injurièrent 
une heure durant. On fouilla, 
sur sa demande, maître Hauche- 
corne. On ne trouva rien sur 
lui. 

Enfin, le maire, fort perplexe, 
le renvoya, en le prévenant qu'il 
allait aviser le parquet et deman- 
der des ordres. 

La nouvelle s'était répandue. 
A sa sortie de la mairie, le vieux 
fut entouré, interrogé avec une 
curiosité sérieuse ou gognenarde, 
mais où n’entrait aucune indigna- 
tion. Et il se mit à raconter 
l’histoire de la ficelle. On ne le 
crut pas. On riait. 


mait les gaités, mouillait les bou- 
ches. 

Toute l'aristocratie de la char- 
rue mangeait là, chez mait’ Jour- 
dain, aubergiste et maquignon, 
un malin qui avait des écus. 

Les plats passaient. se vidaient 
comme les hrocs de cidre jaune. 
Chacun racontait ses affaires, ses 
achats et ses ventes. On prenait 
des nouvelles des récoltes. Le 
temps était bon pour les verts, 
mais un peu mucre pour les blés. 

Tout à coup, le tambour roula, 
dans la cour, devant la maison. 
Tout le monde aussitôt fut de- 
bout, sauf quelques indifférents, 
et on courut à la porte, aux fe- 
nêtres, la bouche encore pleine 
et la serviette à la main. 

Après qu'il eut terminé son 
roulement, le crieur public lança 


finauderie de Normand, de faire 
ce dont on l'accusait, et même de 
s'en vanter comme d'un bon tour. 
Son innocence lui apparaissait 
confusément comme impossible 
à prouver, sa malice étant con- 
nue. Et il se sentait frappé au 
cœur par l'injustice du soupçon. 

Alors il recommença à conter 
l'aventure, en allongeant chaque 
jour son récit, ajoutant mg 

d 


s'envoler, d'où sortaient une tête, 
deux bras et deux pieds. 

Les uns tiraient au bout d’une 
corde une vache, un veau. Et 
leurs femmes, derrière l'animal, 
lui fouettaient les reins d’une 
branche encore garnie de feuilles, 
pour hâter sa marche. Elles por- 
taient au‘bras de larges paniers 
d'où sortaient des têtes de pou- 
lets par-ci, des têtes de canards 
par-là. Et elles marchaient d’un 
pas plus court et plus vif que 
leurs hommes, la taille sèche, 
droite et drappée dans un petit 
châle étriqué épinglé sur leur 
poitrine plate, la tête enveloppée 
d'un linge blanc collé sur les 
cheveux et surmontée d’un bon- 
net. 

Pais, un char à bancs passait, 
au trot saccadé d’un bidet, se- 


On demando une vendeuse d'experience parlant le 
francais, aussi une modiste. 


ARE) { [I Marchands de Nouveautés, 
AROLLE & UE, en gros et en détail. 
344 RUE MAIN, WINNIPEG, 


ET 13 LONDON WALL, LONDRES, ANGLETERRE 3m 9.3 
A fois des raisons nouvelles, des 
protestations plus énergiques, des 
serments plus solennels qu’il ima- 
ginait, qu'il préparait dans ses 
heures de solitude, l'esprit uni- 
quement occupé de l'histoire de 
la ficelle. On la croyait d'autant 
moins que sa défense était plus 
compliquée et son argumentation 
plus subtile. 
—(a, c'est des raisons d'men- 


M. EDOUARD GUILBAULT 


F'erblantier - Couvreur, 
A TOUJOURS EN MAINS 


UN :-: ASSORTIMENT :-: COMPLET :- DE 


Ferblanterie HUIIHI HE | cuant étrangement deux hom-| d’une voix saccadée, scandant ses| Il allait, arrêté par tous, arré-| teux, disait-on derrière son dos. 
CEDIANETIE, mes assis côte à côte et une fem- | phrases à contre-temps. tant ses connaissances, recom- — Il le sentait, se rongeait les 
GHRANIT M me dans le fond du véhicule,| —Il est fait assavoir aux habi- | mençant sans fin son récit et ses |sangs, s'épuisait en efforts inu- 


tiles. 

H dépérissait à vue d'œil. 

Les plaisants maintenant lui 
faisaient conter “ la Ficelle” pour 
s'amuser, comme on fait conter 
sa bataille au soldat qui a fait 
campagne. Son esprit, atteint à 
fond, s’affaiblissait. 

Vers la fin de décembre, il s'a- 
lita. 

Il mourut dans les premiers 
jours de janvier, et, dans le dé- 
lire de l'agonie, il attestait son 
innocence, répétant : 

—Une tite ficelle... une ‘tite 
ficelle. t’nez, là voilà, m'sieu le 
maire. 


dont elle tenait le bord pour at- 
ténuer les durs cahots. 

Sur la place de Goderville, c’é- 
tait une foule, une cohue d’hu- 
mains et de bêtes mélangés. Les 
cornes de bœufs, les hauts cha- 
peaux à longs poils des paysans 
riches et les coiffes des paysan- 
nes émergeaient à la surface de 
l'assemblée. Et les voix criardes, 
aiguës, glapissantes, formaient 
une clameur continue et sauvage 
que dominait parfois un grand 
éclat poussé par la robuste poi- 
trine d'un campagpard en gaieté, 
ou le long meuglement d’une va- 
che attaché au mur d’une mai- 
son. 


Tout cela sentait l’étable, le 
lait et le famier, le foin et la 
sueur, dégageait cette saveur ai- 
gre, affreuse, humaine et bestiale, 
particulière aux gens des champs. 


tants de Goderville, et en géné- 
ral à toutes-—les personnes pré- 
sentes au marché, qu'il a été per- 
du ce matin, sur la route de Beu- 
zeville, entre—neuf heures et dix 
heures, un portefeuille en cuir 
noir, contenant cinq cents francs 
et des papiers d'affaires. On est 
prié de le rapporter —à la mairie, 
incontinent, ou chez maître For- 
tuné Houlbrèque, de Manne- 
ville. Il y aura vingt francs de 
récompense. 

Puis l’homme s’en alla. On 
entendit encore au loin les batte- 
ments sourds de l'instrument et 
la voix affaiblie du crieur. 

Alors on se mit à parler de cet 
événement, en énumérant les 
chances qu'avait maître Houl- 
brèque de retrouver ou de ne pas 
retrouver son portefeuille. 

Et le repas s’acheva. 


protestations, montrant ses po- 
ches retournées, pour prouver 
qu'il n'avait rien. 

On lui disait : 

—Vieux malin, va! 

Et il se fâchait, s'exaspérant, 
enfiévré, désolé de n'être pas cru, 
ne sachant que faire, et contant 
toujours son histoire. 

. La nuit vint.e Il fallait partir. 
Il se mit en route avec trois voi- 
sins à qui il montra la place où 
il avait ramassé le bout de corde ; 
et tout le long du chemin il parla 
de son aventure. 

Le soir, il fit une tournée dans 
le village de Bréauté, afin de la 
dire à tout le monde. Il ne ren- 
contra que des incrédules. 

Ïl en fat malade toute la nuit. 

Le lendemain, vers une heure 
de l’après-midi, Marius Paumelle, 
valet de ferme de maître Breton, 


Charbon, 
Machine, 


Etc., Etc. 
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Ustensiles de 
Cuisine. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. Guy DE MAUPASSANT. 


CURIOSITÉS HISTORIQUES, 
LITTÉRAIRES, HUMO- 
RISTIQUES, ETC. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posags de paratonnerres. 


AVENUE TACHÉ, - - SaiNT-BONIFACE. 


24.2.92 | nait : : : 
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quand il apperçut par terre un 
petit bout de ficelle. Maître Hau- 
checorne, économe en vrai Nor- 
mand, pensait que tout était bon 
à ramaser qui peut servir: et il 
se baissa péniblement, car il:soui 
frait de rhumatismes. Il prii, 
par terre, le morceau de corde 
mince, et il se disposait à le rou- 
ler avec soin, quand il remarqua, 


Les termes Canadiens et Cana- 
diens-français sont - ils synoni- 
mes ? Non. 

Il n’y a qu’une synonimie entre 
ces deux qualificatifs. 

**+ 
Un Canadien est un Améri- 


cain dont le français est la langue 
maternelle. 


—Maître Hauchecorne, de Bré- 
auté, est-il ici ? 
- Maître Hauchecorne, assis à 
l'autre bout de la table, répon- 
dit : 

—Me v'là. 

Et le brigadier reprit : 

—Maître Hauchecorne, voulez- 
vous avoir la complaisance de 


Cet homme prétendait avoir, 
en effet, trouvé l’objet sur la 
route ; mais, ne sachant pas lire, 
il l’avait rapportée à la maison 
et donné à son patron. 

La nouvelle se répandit aux 
environs, maître Hauchecorne en 
fat informé. Il se mit aussitôt en 
tournée et commença à narrer 
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Le marqnis de Lorne et autres 
auteurs ont proposé de dire Fran- 
çais-canadiens. 

Il y a deux cents ans que l'on 
distingue les Canadiens des Fran- 
çais en ce pays. 

Ceci date historiquement du 
temps du comte de Pronionte. 

Pendant les dernières guerres 
surtout — 1754-1760 — on distin- 

ue trois espèces de soldats: les 
rançais, les Canadiens et les 


Et il suivit le brigadier. 

Le maire l’attendait, assis dans 
un fauteuil. 

C'était le notaire de l’endroit, 
homme gros, large, à phrases 
pompeuses. 

—Maitre Hauchecorne, dit-il, 
on vous a vu ce matin, sur la 
route de Beuzeville, le porte- 
feuille perdu par maître Houl- 
brèque, de Manneville. 

Le campagnard, interdit, re- 


Nos. 375 et 377 Rue Principale, Winnipeg. 


routes aux gens qui passaient, au 
la 1812 89 


cabaret aux gens qui buvaient, à 
la sortie de Téglise le dimanche 
suivant. Il arrêtait des inconnus 
pour la leur dire. Maintenant, il 
était tranquille, et pourtant quel- 
que chose le gênait sans qu'il sût 
au juste ce que c'était. On avait 
l’air de plaisanter en l'écoutant. 
On ne paraissait pas convaincu. 
Il lui semblait sentir des propos 
derrière son dos. 


Il cacha brusquement sa trou- 
vaille sous Po eur puis dans 
la poche de sa culotte ; puis il fit 
semblant de chercher encore par 
terre quelque chose qu'il ne trou- 
vait point, et il s’en alla vers le 
marché, la tête en avant, couibé 
en deux par ses douleurs. 

Il se perdit aussitôt dans la 
foule criarde et lente, agitée par 
les interminables marchandages. 


SANTÉ POUR TOUS !! 
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(Voir les Documents relatifs à la 


— Parole d'honneur, je n'en ai N. F. vol. 8 et 4). 


seulement point eu connaissance. 
—On vous a vu. 
—On m'a vu, mé? Qui ça qui 
m'a vu ? 
—M. Malandain, le bourrelier. 
Alors le vieux se rappela, com- 
prit et, rougissant de colère : 
—Ah! im'a vu,çu manant ! 
I m'a vu ramasser c’te ficelle-là, 
tenez, m'sieu le maire. 


Pourquoi ? 

Il aborda un fermier de Cri- 
quetot, qui ne le laissa pas ache- 
ver et, lui jetant une tape dans 
le creux de son ventre, lui cria 
par la figure : “ Gros malin, va!” 
Puis lui tourna les talons. 

Maitre Hauchecorne demeura 
interdit et de plus en plus in- 
quiet. Pourquoi lavait-on appe- 
lé “ gros malin ? ” 


faut de la bête. 

Les femmes, ayant posé à leurs 
pieds leurs grands paniers, en 
avaient tiré leurs volailles we 
gisaient par terre, liées par les 
pattes, l'œil effaré, la crête écar- 
late. 

Elles écoutaient les proposi- 
tions, maintenaiïent leurs prix, 
l'air sec, le visage impassible, ou 
‘bien tout à coup, se décidant au 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonkments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


**+ 

Le seul et le plus grand défaut 
du gouverneur de Vaudreuil est 
d'être Canadien, écrit Montcalm. 

Ces pauvres Canadiens ne sa- 
vent pas faire la à l’euro- 
péenne. Ils combattent embus- 
qués dans les taillis, derrière les 
arbres, dans les ravins. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway; 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2. 94., 4s. 6d., 11s., 22, et 33. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford direet, London, c'est de la faisitication. 
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Le chevalier de Lévis voulait 
faire manger du cheval aux Ca- 
nadiennes sous peine de prison, 
et t-être pis encore. 

même officier lança 
en 1760 une proclamation, dans 
mu -» il était dit que tout Ca- 
nadien trouvé avec une procla- 
mation du général Murray serait 
aussitôt pendu. Heureusement 
que notre gouverneur canadien 
eût connaissance de cet ukase de 
bourreau, car Lévis était homme 
à traiter nos pères comme il l'a- 
vait édicté. 
.". 
Les vrais Français nous ont 


gros marchands, traitants, etc. 
Ils n'ont laissé ici que des Ca- 
nadiens, des habitants, les des- 
cendants et les survivants de 
ceux qui avaient combattu victo- 


rieusement les colonies aises 
et l'Angleterre pendant 150 ans. 
“*. 


Nous descendons des vieux 
pionniers, des interprètes, des 
coureurs des bois; nous avons 
fait notre patrie, et le sol que 
nous foulons au pied nous appar- 
tient puisqu'il & été arrosé de 
nos sueurs et de notre sang. 
Nous avons su garder ce sol con- 
tre les Iroquois et les Bostonnais 
et contre les Français (Louis XVI, 
La Fayllette, etc). C'est pour- 
quoi nous sommes un peuple à 
part des vrais Canadiens — des 
Cannocks. 

**+ 

Il n'y en a ici qu'une espèce, 
les autres habitants du Domiaor: 
sont des Anglais, des Irlandais, 


“*. 

Il en sers de même des Pro- 
vinces Maritimes si elles s'unis- 
sent sous le nom de l'Acadie, Les 
seuls Acadiens seront toujours 
nos congénères en Amérique. 

“*. 

Joseph Tassé est dans le vraie. 
Il a intitulé son livre “ Les Ca- 
nadiens de l'Ouest.” DB. Sulte, si 
franchement Canadien n'a pas 
senti la distinction que lui avait 
indiqué le sénateur Tassé. Ila 
écrit l'histoire des Canadiens- 
Français. 

J'attends une nouvelle édition 
et un nouveau titre. D'autant 
en M. Sulte traite en passant 

Français de la Louisiane qui 
n'ont jamis été, que je sache, po 
Canadiens. 

"+ 
Le Canadien est une race à 


part. 

Il est religieux, aime à s'ins- 

truire ; il est gai, il est prolifi- 
ue ; il abhorre le divorce, et les 
emmes de seconde main. La fa- 
mille est pour lui un sanctuaire. 

Notre vrai nom national est 
compris de tout le monde. 

Vous connaissez le 

“ Sol canadien, terre chérie ” 
de Bédard et : 

“ Le Canadien comme ses pères ” 
de Cartier. 

Il y a encore le “ Un Canadien 
errant ” de Lajoie. 

s*. 

Broutilles. 

Elles étaient deux. L'une dit : 
notre chère voisine qui passe doit 
être heureuse: que d’embon- 
point !—Hélas ! soupire l'autre : 
elle a bien souffert et souffre en- 
core dans ses croyances. 

—$es croyances ? 

—Eh ! oui. Elle a toujours cru 
qu'elle pouvait chausser des bot- 
tines de trois points, tandis que 
ses pieds en mesurent six; elle 
croit toujours qu'un corset de 
vingt-cinq points peut s'adapter 
à sa taille qui en mesure trente 
et un. 

**+ 

Un mot délicieux de nos bam- 

ins. 

Allons, Tigel, est-tu prêt à faire 
le tour de la ville avec ta mère ? 
Oui... oui. mais tu ferais bien 
d'emporter des candies en cas que 
je pleurerais dans la rue. 

L. U. Fonraixe. 
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POUR RIRE 


Un pochard passe en titubu- 
lant et bouscule violemment un 
taie qui se trouve devant 
ui. 

—Eh ! s'écrie celui-ci avec hu- 
meur, vous me voyez donc pas ? 

—$i fait, gromelle l'iv e. 
Que même je vois double ! Et alors. 

— Alors quoi ? 

—Je voulais passer entre vous 
deux! 
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Le Manitoba. 


Mercredi, 27 Avril 1892 


LA REDISTRIBUTION 


Deux hommes dans la dernière lé- 
gislature locale faisaient ombre au 
gouvernament C'étaient MM. Ro- 
blin et A. F. Mariin. Nul doute que 
leurs attaques réitérées n'aient sou- 
vent empêché les Césars embryoni- 
ques de dormir dans toute la sécu- 
rite que leur promettait leur majo- 
rité doci'e et servie, et dans toute 
l'ivresse que leur causait leur succès 
étonnant, quand ils considéraient 
leur valeur morale. [ls ne pouvaient 
dormir ces gens ; l'opinion publique 
s'émouvait et d'un bout de la pro- 
vince à l’autre, commençait à souf- 
fler un vent de mauvais augure pour 
eux; dans quelques mois le peuple 
aurait à scruter leurs actes et leurs 
motifs. 11 tallait à tout prix faire 
quelque chose contre MM. Roblin et 
Martin. 

Le remaniement des comtés eut 
lieu, et de suite l'on se servit de cela 
contre les deux—et l'acte le plus ini- 
que, le plus canaille qu il fût possi- 
ble de 1èver, s'accomplit, le bill de ré- 
distribution. Pas un précédent n'a été 
observé, les règles du simple bon 
sens elles mèmes n'ont pas mérité 
d'ètre respectées. — L'mites munici- 
pales, judiciaires, bornes naturelles, 
on à tout sacrifié, Qu'importait ! 
La seule chose que l’on a pas faite 
est peut-être de mettre les élécteurs 
de la limite sud-est de la province 
avec ceux de la limite sud-ouest. 
Mais à quoi bon ! au moyen de ce 
bariolage de la carte provinciale, on 
a réussi à efiacer les comtés de Dut- 
ferin et Morris. 

Dufferin est complètemerit dispa- 
ru, Morris n'est plus reconnaissable. 
Sa superficie qui n’est pas régulière, 


_prise en comptant tous les coins et 


raccrocs, serait tout un problème si 
ou voulait la calculer. La ville de 
Carman se trouve appartenir par 
moités à peu près égales à deux 
cotés différents. 

Et le peuple d: la province qui 
est sensé avoir de la dignité irait ap- 
prouver cet acte indigne de tout 
homme qui se respecte! Nous ne 
le croyons pas. 

Ah! ces remariements, quelle 
arme terrible et houteuse ne sont-ils 
pas entre les mains d'hommes sans 
honneur, sans dignité, sans cons- 
Cience! Aux Etats-Unis, on s'en 
plaint comme d'un mal social qui 
menace la République elle-mème. 
Au Canada, l'on a également des re- 
proches à faire. 

Que l’ou adopte donc une bonne 
fois un mode de remaniement qui 
s'impose, que le peuple demande et 
dont aucun chef de parti n'oserait 
s'écarter sans crainte de la ven. 
gean:e populaire Pourquoi les chefs 
des deux partis, sans consulter leurs 
suivants, ne seraient-ils pas les seuls 
à effectuer ces changements, tou- 
Jours à recommencer? Il y aurait 
des récriminations d’abord, mais la 
majorité de tous les partis ferait une 
fin une fois pour toutes à ces injus- 
tices criantes qui font que dans une 
élection nous ne pouvons avoir sou- 
vent le vérituble verdict populaire. 

L'exemple de Manitoba devrait 
porter ses fruits ailleurs. 

Nous sommes heureux cependant 
d'annoncer que M. Robliu et M. Mar- 
tin sont de nouveau candidats et 
qu'ils seront certainement réélus. 

Que partout daus la province la 
lutte s'organise. Que tous les nôtres 
se prépareut à aller enregistrer leurs 
votes contre le gouvernement N'en 
perdons pas un seul de ces votes. 

Nous publions dans une autre co 
lonne une liste de tous les officiers 
chargés de dresser les listes. Dès 
que leurs bureaux seront ouverts 
empressez-vous d'aller faire enregis- 
tirer vos noms. Y manquer serait 
une faute contre son devoir et son 
intérêt aussi. 


PARLEMENT FEDERAL 


DEUXIÈME SESSION DU SEPTIÈME 
PARLEMENT 


Ottawa, 23 avril 1892. 


La mort de l’hon. M. Mackenzie, 
ancien premier ministre, a causé une 
vacance difficile à remplir dans les 
rangs du parti libéral. Il est vrai 
que depuis trois ou quatre ans, M. 
Mackenzie n'a guère pris part aux 
débats à cause de la maladie qui le 
minait lentement ; mais il était pres- 
que constamment à son poste, et le 
prestige de sa réputation et de son 
nom était une force pour son parti. 

Il n'y a eu que deux jours de sé- 
ance celle semaine, à cause de la 
mort de M. Mackenzie. 


Le recensement qui vient d’être 
fait vous donne droit à deux autres 
députés, c'est à-dire qu'aux prochai- 
nes élections, vous en aurez sept à 
élire au heu de cinq. 


Afin d'augmenter votre députa- 
Lion, 11 va falloir refaire les circons- 
criptions électorales. Winnipeg et 
Provencher restent les mèmes ; Lis- 
&ar, sans changer ses limites devient 
Selkirk; Portage-la-lrairie et ses 
environs formeront à l'avenir le dis- 
trict électoral de Macdonald ; Mor 
den, Manitou et les environs de 
viennent le district de Lisgar ; Bran- 
don et touts la contrée au sud et à 
l'ouest forment le district de Bran- 
don, et la partie de la province au 
nord de Brandon et à l'ouest du lac 
Dauphin reste au district de Mar- 
quette. 

Les districts électoraux seront 
douc à l'avenir: Winnipeg. Proven- 
cher, Selkirk, Macdonald, Lisgar, 
Marquette et Brandon. 


Le changement de nom, du district 
actuel de Lisgar en celui de Selkirk 
est très approprié, car c'est dans ce 
district qu'a été fondée la colonie de 
Lord Selkirk et il y a également 
deux villes de ce nom sur les bords 
de la rivière Rouge : Selkirk est et 
Selkirk-ouest. 


M. L. E. Carnfel doit donner une 
soirée, à O'tawa, le 3 mai prochain, 
sous le patronage distingué de Mgr 
l'archevèque Duhamel. A cette soi- 
rée il y aura des discours sur Mani- 
toba et le Nord-Ouest et on y exhibe- 
ra au moyen d'une lanterne magique 
des paysages de notre pays. 


La discussion de la loi McCarthy 
est encore remise; mais cette fois, 
on est à peu près certain qu’elle 
viendra le 4 mai prochain. Le débat 
sera très intéressant, car plusieurs 
hommes marquants se proposent d'y 
prendre part Quelques nouveaux 
députés profiteroait aussi de la cir- 
coustance pour faire leur premier 
discours. . 

MM Lépine, Savard, Fréchette et 
Fauvel sont revenus enchantés de 
leur visite au Manitoba. Tous font 
de grands éloges de votre vénéré 
archevèque, qui leur a fait un ac- 
cueil cordial et les a si vivement in- 
téressés durant leur conversation 
qu'ils ont eu le bonheur d’avoir avec 
lui. 

L'école industrielle, est, disent-1ls, 
une institution admirable qui mé. 
rite tout l’encouragement possible 
de la part du gouvernement et du 
parlement. 

MM. Ross, Macdonald, Daly et 
Davin ont été choisis délégués par 
les députés conservateurs pour les 
représenter aux funérailles de feu 
l’honorabie M. Mackenzie. 
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ILS SONT TOUS SEMBLABLES 


Durant le cours de la session der- 
nière, M. Roblin, dans une interpel- 
lation, dit que d’après des rensei- 
gnements qui lui avaient été four. 
nis, il avait lieu de croire que cer- 
taines irrégularités graves avaient 
été commises par le directeur de 
l'Institut des Souris-Muets. et ajou- 
ta qu'un ministre de la Couronne, 
d'après les mèmes reuseignements, 
avait été averti de ces irrégularités, 
que ce ministre, était M. McMillan, 
trésorier-provincial. Ce dernier nia 
catégoriquement. Une discussion 
assez acrimonieuse s'en suivit et en- 
fin, une enq'iête fut accordée. 

M. Roblin produisit raffidavit sur 
lequel il avait basé son accusation. 
Ce document établissait surabonu- 
damment qu’il était plus que justi- 
fiable d'avertir le gouvernement et 
de lui demauder des explications. 
Dans le cours de l’euquête, cepen- 
dant, il fut pronvé qu’elle n'a- 
vait pas sa raison d'être. Le di. 
recteur n’est pas bläâmable. Le con. 
seil du gouvernement, M. Howel!, 
n'a pu sempècher de louer la con- 
duite digne de M. Roblin en cette 
circonstance, et de reconnaître que 
dans les circonstances, il était de 
son devoir d'en agir comme ïl l'a 
fait. 

Il a été prouvé toutefois que M 
McMfillan, lorsqu'il disait en cham- 
bre ne rien connaitre des accusations 
sur lesquelles M. Roblin attirait son 
attention se rendait coupable d’un 
mensonge flagrant. 

Aux yeux du pubilc il était le seul 
des ministres à la parole de qui on 
put se fier, les autres ayant déjà été 
convaincu de faussetés, sauf M. M. 
McLean qui ne compte pas. 

Et ce sont nos gouvernants. 

a 

M. l'abbé Georges Dugas vient de 
publier une brochure d'au-delà 100 
pages, intitulé : Légendes du Nord- 
Ouest. Ce volume ainsi que tous 
ceux qui sont sortis de la plume de 
M. Fabbé, est très attrayant. On y 
trouve des détails intéressants des 
mœurs rt du genre de vie des pre- 
miers voyageurs Ccanadi-ns et des 
métis. 

Ce livre est en vente chez M. M. 
Beauchemin & Fils, libraires éditeurs 
de Montréal. 
serait aussi facile de s'en procurer 
quelques exemplaires à Saint Boni. 
face, en s'adressant à M. Kéroack. 

Nous remercions M. Dugas de l’en- 
voi d’un exemplaire 


Nous croyons qu'il 


(Pour Le Manitoba.) 


L'étude que M. le juge Prud’homme 
a publiée sur Chouart et Radisson 
me fait plaisir, car j'étais le seul à; 
me préoccu,er de ces deux décou 
vreurs. Ceci m'encourage à conti- 
auer. 

Dans la Relation des Pères Jésuites 
de 1660, il est parlé de ‘ deux Fran- 
Çais ” qui avaient tout récemment 
visité le ‘ pays des Sioux,” et qui 
rapportent avoir vu “ une grande 
rivière comparable à notre Saint- 
Laurent.”  Chouart et Radisson 
étaient revenus de l'ouest d-puis 
cinq ou six semaines, lorsque la Re- 
lation fut écrite à Québec. Il s’agit 
du Mississipr, sans nul doute, mais 
qui étaient ces deux hounmes, ces 
découvreurs qui précédèrent de 
quiuze années les découvreurs off- 
ciels? Apres avoir cherché long- 
témps je me suis convaincu que 
Médard Chouart des Groseillers et 
Pierre-Esprit Radisson étaient les 
hommes en jeu. Dans plusieurs 
ouvrages ou articles, j'ai exprimé 
celte croyance. et je u'etais pas le 
seul à m'y aitacher. 

Aujourd'hui, plus de doute : j'ai 
sous les yeux le journal de Radisson. 
Ea 1657-59 lui et son beäu frère 
Chouart ont parcouru les lieux où 
s'élève la ville de Chicago. puis la 
baie Verte, puis les bords du Missis- 
sipi dans la direction où se trouvent 
Saint-Paul et Minneapolis. Plus tard, 
en 1662, ils eutrèrenut dans le lac 
Supérieur et alièrent de nouveau 
visiter les Sioux du territoire de 
Saint-Paul. 

Leurs récits sont contenus dans 
plus de cent pages imprimées. Or. 
chose curieuse, ce lexte est en an- 
glais. Voici pourquoi. En 1664, nos 
deux aventuriers voyaut que leurs 
compatriotes d'ici ne leur aidaient 
pas à former une puissante com pa- 
gnie de traite se rendirent en Fiance, 
mais leurs efforts furent infructu- 
eux, et ils passèrent aux Anglais 

ui les mirent en position de faire 
ortune promptement. En 1669, la 
compagnie dite de la Baie d Hudson 
fut fondée grâce à eux. C'est du- 
rant leur séjour en Angleterre que 
Radisson dicta ou écrivit lui-mème 
ses mémoi:es de voyage. Le style 
en est grossier quoigre l'auteur 
montre souvent une délicatesse ex- 
trème. J'incline à croire qu'il a dic- 
té en français et qu'un interprète 
quelcouque l’a traduit. En tous cas, 
il est impossible que Radisson ait 
écrit de travers tous les noms et 
tous les inots français qui se voient 
dans son texte. C'est affreux. De 
plus. on a mèié les pages du manus- 
crit de manière à parler en 1664 
d’un événement survenu en 1660 et 
“ vice versa.” La maison Prince, de 
Bos'on, a encore renchéri sur tout 
cela eu annoiant l'ouvrage d'une fa- 
çon idiote. 

Mais n'importe ! nous avons tout 
ce qu'il nous faut maintenant pour 
constater la présence de -* deux Fran- 

ais” sur les rives du Mississipi en 
658, en 1662 Dans mes articles 
au * Canada Français.” de Québec, 
J'analyse les voyages de Radisson et 
je les explique autant qu'il m'est 
possible. 

J'observe que ce personnage pos- 
sédait une veritable instrucuon, car 
à plusieurs reprises il mentionne des 
faits historiques remontant à l’anti- 
quité. Il dit avoë@æ visité plusieurs 
pays d'Europe. Ses réflexions sur 
les Sauvages sont d’un penseur e 
d'un ami de l'humanité. . 

On sera surpris de voir dans mon 
prochain volume, le nombre de dé. 
couvrenurs qu'a eu le Mississipi 
avant Marquette et Joliette. Mème 
chose pour le pays des Sioux avant 
Duluth. 

L'histoire des grands lacs n’a pas 
été écrite en un corps d'ouvrage. Il 
s'en trouve des bribes dans une 
foule de livres et de brochures. Les 
archives de France et du Canada 
renferment des documents sbr ce 
sujet. Voilà huit années que Je ras- 
semble ces pièces et notes éparses, 
pour les grouper et présenter une 
suite d'événements que jintitule- 
rai: Les Grands Lacs du Canada 
1603-1715 J'ai fait deux discours 
devant la Société Royale : l’un sur 
Nicolas Perrot, l’autre sur Chouart 
et Radisson—et j'ai bien senti que 
mes nouveautés n'étaient pas reçues 
avec indifférence. Je vous enverrai 
des fragments de mon travail. 


BENJANINX SULTE. 
Ottawa, 19 avril 1892. 


Nouvelles Religieuses 


L'ouverture du mois de Marie au- 
ra lieu dimanche à la cathédrale. 

M. l'abbé Turcotte, curé d'Olga, 
N. D. était en visite en cette ville 
ces jours dermers. 11 est retourné 
hier. 


M. l’abbé Pelletier, curé de Saint- 
Joseph et M. l'abbé LaRivière. vi- 
caire de Saint-Pierre Jolys sont en 
cette ville. 

Mgr l'archevêque de Montréal, est 
part le 21 avril, pour les Etats Unis, 
avec M. Adam, curé du Sacré Cœur. 
Monseigneur assistera au sacre de 
Monseigneur McDonald, évêque de 
Brooklyn. et de Mgr Gabriel. évèque 
d'Ogdensburg. Il ira à Chicago bé- 
nir la nouvelle église des Canadiens, 
dont M. Bergeron est le curé et à 
Hartford, Conn. pour assister à la 


consécration de la cathédrale. Sa | 


Grandeur compte dans ce dernier 
diocèse plus de quarante prêtres or- 
donnés par Elle. 


Des lettres du Nord-Ouest nous 
apprennent que Mgr Grandin, Évèé- 
que de Saint-Albert, dont la santé 
laissait beaucoup à désirer depuis 
quelques mois, à pris beaucoup de 
mieux. 


Nos Seigneurs les évêques qui 
doivent assister à la grande réunion 


LE MANITOBA. 
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de toutes les tribus sauvages de la 
Colombie Britannique, à Kawmloops, 
à la fin de mai, quitteront Montréal 
le 16 du mois prochain, par le che- 
min de fer Pacifique Canadien. On 
pense que le Révd Père Lacombe 
accompagnera les excursiounistes de 
Moutréal à Kamloops. 


Mgr Grouard, évèqué à’Iboria, vi- 
caire apostoiique d’Athabaska Mac- 
Kenzie, est arrjvé d'Europe à Mont- 
réal la semaine dernière. S1 Gran- 
deur a vu à Paris l'amiral de Cuver- 
ville qui lui a parlé en termes émus 
de sou voyage au Canada. 


M. Michaud, curé de B-nnington, 
vieut d'être nommé coadjuteur de 
Mgr Goesbriand. évèque de Burling- 
ton. Nous nous réjouissons de ce 
choix ei nous prions le nouvel élu 
d'agréer l'hommage de nos plus res- 
pectueuses félicitatious. 


On vient de découvrir à Poitiers. 
France, l'emplacement précis occupé 
autrefois par l’ancieu Hôt-1 de la 
Rose, où logea Jeanne d’Arce lors de 
sou séjour à Poitiers, en mars 1429, 
où elle subit l’interrogatoire des 
docteurs les plus savants et les plus 
renommés de l’époque, d’où eufia. 
d’après Le vieil mistorien Jean Bou- 
chet, el rlit à cheval, * tout ar- 
mée à blanc, pour aller délivrer 
Orléa:s. 

La Société des Antiquaires a déci 
dè qu'une plaque commémorative 
serait placée, à ses frais, sur la mai- 
son de Jeanne d'Arc à Poitiers. 
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JUBILE EPISCOPAL 


Il se fait des préparatifs extraor- 
dinaires pour la célébrauon, l'an 
prochain, du jubilé épiscopal de Sa 
Saiuteté Léon XIIL Le comité cen- 
tral d’orgawisauon a déjà reçu avis 
de l'envoi de millièrs de présents. 
Plus de trois cents comités ont été 
nommés pour recueillir les dons par 
toute la chrétienté. Les rapports 
déjà reçns indiquent que ces ca- 
deaux auront une valeur au moins 
égale à ceux du jubilé sacerdotal 

En septembre prochain, il y aura 
un grand pélerinage à Rome, afin 
de permettre à ceux qui ne pour- 
ront pas assister aux [êtes des six 
premiers mois de 1893, de présenter 
leurs hommages à Sa Sainteté. 

La principale fète aura lieu en fé- 
vrier 1#93 Uuo autre grand pèleri- 
nage international se fera en ce der- 
nier mois. Dans chaque proviuce 
ecclésiastique, l’on instituera un éta- 
blissement d'éducation en l'honneur 
de Léon XIIL En commémoration 
de l'événement, une grande église 
sera érigée prés du Vatican. Elle 
sera dédiée à Saint-Joachim, patron 
du Saint-Père. 


a << © 


LA NIELLE DU BLE 


Cette maladie du blé, plus com- 
munément connue ici sous le nom 
de smut. a causé des dommages con- 
sidéraples à-la récoite du blé des 
dernières années. Justement alar- 
més. les marchands de gram ont 
publié, dans le cours de février der- 
nier. une circulaire attirant l’atten- 
tiou des culiivateurs de la province 
sur les dangers de cette maladie. 
Nous nous sommes fait un devoir 
de traduire cette circulaire dans le 
temps et d'en donner connaissance 
à nos lecteurs. 

Pour l'avantage de ceux d’entre 
eux qui n'auraient pas pu en pren- 
dre connaissance, nous publions une 
seconde fois la recette cousei!lée par 
la circulaire. La question est très 
importaute, le remède est peu coû 
teux et la négligence ce s’en préva- 
loir pourra causer des préjudices con- 
sidérables, car il est certain qu'a- 
vant peu Fon ne trouvera plus à 
vendre le blé riellé. La nielle est 
pire querlasgelée, pire que toutes 
les autres maladies qui peuvent atta- 
quer le blé. ” 

REMÈDE. 


“ Faites choix du blé le plus pur 
et le plus sain que vous puissiez 
vous procurer, faites-le tremper du- 
rant environ dix miuutes dans de la 
saumure de la force usitée pour sa- 
ler le lard. c’està dire assez forte 
pour faire flotter un œuf ou une 
pomme de terre. Remuez le grain 
et enlevez celui qui vient à la sur- 
face ainsi que les graines de nielle 
et la poussière. Puis retirez le rési 
du, c’est-à-dire le grain qui ne sur- 
nage pas, puis dissolvez une livre 
de couperosé dans une chaudière 
d'eau chaude et baignez -en en- 
viron cinq minots de grain que 
vous mettez dans un panier ou un 
sac. Plongez dans la solution de 
couperose jusqu’à ce que chaque 
grain ait pu ètre parfaitement bu- 
mecté. Alors faites égoutter et sau- 
poudrez de chaux suffisamment 
pour blanchir t@us les grains ; l’as- 
sèchement sera rapide et la puissan- 
ce de germination grandement ren- 
forcée.” 
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Ce qui suit nous est parvenu trop 
tard pour être publié sur le dernier 
numéro: : 

M. Pierre Quevillon et M. George 
Quevillon et leurs femmes, Oka. 

M. Emery Daunais. M. Joseph 
Daunais avec leur mère et leur sœur, 
de Salmon Fails, E. U., pour le Lac 
des Chènes. 

Madame Monchamp et ses enfants, 
de Saint-Michel de Kapierville. en 
roule pour Sainte-Agathe, sou mari 
conduit lui-mêfne son char de bagà- 
ge. M. J. champ, de la même 
paroisse. 

M Magloire Bernardin, Saint-Mé- 
dard de Warwick pour Saint - Al- 
phonse. : 


DÉPART POUR LE NORD-OUEST 


Un certain nombre de persounes 
de Trois-Rivières, et des paroisses 
voisines se sont embarquées le 4 
avril à bord des chars du Pacifique 


pour se rendre à Prince Albert, dans 
le Nord-Ouest. Le contingent four- 
ni par Trois-Rivières n’est qu'une 
faible partie de ceux qui doivent 
prendre part au voyage, Car on cal- 
cule qu’en laissant Mont’éal, leur 
nombre dépasserait deux cents. Ce 
détachemeut d'immigrants et d’ex- 
cursionnistes est sous la conduite du 
KR. P. Blais, OML 

La plupart de ces personnes par- 
tent pour s'établir définitivement au 
Nord-Ouest. D'autres ne vont que 
visiter ce nouveau pays et y acheter, 
s'ils le croieut avantageux, des éta- 
blissements pour leurs enfants et 
autres parents qui ne peuvent faire 
le voyage. 

Nous avons ar en ee pirmi les 
voyageurs : MM. Raphaël Lamy et 
£a famille, Alex. Lamy, Athanaïs 
Lamy, Hector Racette, M. Bourassa, 
M. Roussel, M. Bellefeuille, Louis 
Dargis, M Spénard George McLeod. 
fils, tous de Trois-Rivières ; M. Cor 
mier, de Sainte Angèle, et M Sauva 
geau, de Champlain. 

—Le Colonisateur Canadien. 


Correspondance 
AU FORT ALEXANDRE, MAX. 


Monsieur le Rédacteur, 


La fonte des neiges nous laissant des 
loisirs, nous avons cru opportun de passer 
en revue les deux dernières correspon- 
dances d’un * Sauvage,’ publiées sur Le 
Maniloba. Nous comptons sur votre obli- 
geance et vous prions de vouloir bien insé- 
rer celle réponse. 

Il appert que cette signature un ‘ Sau 
vage,'” n'est qu'un pseudonyme adopté 
pour la circonstance, c'est-à-dire un nom 
d'emprunt qui permet de mentir plus à 
l'aise sous son couvert. Le correspondant 
dit que le nom ne fait rien à la question. 
Nous allons essayer de le démasquer 
faire voir que le nom, au coutraire, fait 
beaucoup. 

En premier lieu, nous sommes certains 
que pas un seul Canadien français d'ici ne 
se permettrait de semblables faussetés. 
Des de”x autres blancs qui sachent le 
français, un seul est s ible J'uue telle 
besogn-. C'est le même qui, il y a deux 
ans, sous le nom d’un Caradien-français, 
écrivait en faveur du Fort Alexandre et 
qui, après avoir decrit les avantages de la 
place, d'sait: ‘ Unissons-nous et formons 
un noyau de Canadiens, quoiqu'en dise Mar- 
tin & Cie.” Pourquoi ne serait-ce pas lui ? 
Il veut changer de tactique. Après avoir 
critiqué Martin, il essaye de suivre ses 
traces. Ce n’est pas ique, mais c’esl 
un essai. Ilest bon d'essayer de tout en 
arrivant dans un pays étranger. Le nom 
fait beaucoup en cette circonstance, n'est- 
ce pas? 

Les injures que nous déverse le corres- 
pondant ne nous blessent pas, car nous sa- 
vous d'où eiles parteni et de qui elles vien- 
nent. D'ailleurs c'est le propre de ious 
ceux qui appuient une mauvaise cause 
d'avoir recours aux injures. 

Parlons maintenant de ses arguments 
qui ne sont que des faussetés comme nous 
allions le prouver. 

Si ce personnage qui se croit populaire 
avait consulté sa Carte géographique, il au- 
rait pu calculer que du Fort Alexandre à 
Selkirk il y a 39 milles ; et ajoutons 7 milles 
au plus pour la courbe que fait le chemin à 
Balsam Baie, et vous arriverez à un tout de 
46 milles tout au plus—uve difference as- 
sez notable d'avec les 60 milles que vous 
dutes. Nous le , la carte prouve 
notre allegué. Il prétend que le voyage 
est moins coûteux en été r un sauva- 
ge. Oui, mais quelle figure ‘erait un colon 
qui aurait une tente et une barge, mais qui 
n'aurait pas d'animaux pour cultiver sa 
terre. Il est bien avéré qu'avec le prix 
des deux articies en dernier lieu mention- 
nés on peut se procurer deux paires de 
bons bœufs. Un colon peut effectuer ses 
char-ois en morte saison, tandis qu’en été 
c’est le temps de cultiver. 

Si les gens vont à 200 milles pour ga- 
gner de l'argent, c'est par goût sans doute, 
tout comme le font ceux qui parient de 
France et de Belgique et viennent ici. 
D'ailleurs, ne demontre-til pas cela lui- 
même quand il dit qu'il y a cinq commer- 
Ççants dans l'établissement, c'esi-à-dire des 
gens qui partent de Selkirk et Winnipeg 

r venir faire leur vie à commercer avec 
les Métis et les Sauvages. Encore une p'eu- 
ve que le correspondant fausse la vérité en 
disant qu'il est impossible de gagner une 
piastre par ici, et que ceux qui s'éloignent 
le font par goût. Les gens de la plac- 
per vent faire ce commerce avec beaucoup 
plus d'avantage que des étrangers. A en- 
tendre ce triste sire. il faudrait croire que 
c'est dégradant de faire la pêche,—à notre 
avis, pas plus que de faire la classe. On 
est libre de pècher, tandis qu'un maitre 
d'école est un serviteur à gages qui peut 
être remercié de ses services au gré de ses 
supérieurs. D'ailleurs, il est reconnu qu'il 
y a beaucoup d'argent à faire dans ce 
commerce, une preuve de plus qu'il faus- 
sait la vérité, quand il disait qu'ici il fal- 
lait crever au bout de huit jours, Cepen- 
dant, chose surprenante, il avous connaitre 
des gens qui sont ici depuis dix ans, et 1l 
est certain que quelques-uns d'entre eux 
n'ont pas de parents, à queique degré que 
ce soil, pour leur envoyer cent piastres 
chaque année. Il est vrai que ces enfants 
gôtes de la fortune n'ont pas encore beau- 
coup de terre de défrichée, mais c'est la 
maladie qui leur a fait perdre une bonne 
parti» de leur temps. 

Il dit aussi : ** beau pays, n'est-ce pas ? ” 
parceque le foin à noyé il y a deux ans. 
Les habitants de Saint-Boniface, de Win- 
nipeg et des autres paroisses environnantes 
n'ont-ils pas été obligés de l’acheter bien 
souvent à cinquante milles de leurs habi- 
lations à cette même époque ? Que voulez- 
vous ! la pluie fait dommage ici et la sè- 
cheresse en fait ailleurs. Nous avons plus 
de fon naturel qu’il nous en faut, et il n’y 
a à aller qu'à s-pt ou huit milles de la ri- 
vière pour en trouver pour des centaines 
d'animaux. 

Quant aux gens qui ont abandonné leurs 
tèrres, presque tous suivent les moulins à 
scie. 

En lerminant, le fameux correspondant 
ose conseiller à ceux qui auraient des 
doutes sur sa sincérité de s'adresser aux 
personnes dignes de foi et désintéressées 
de cette réserve. S'il se trouvait ici quel- 
qu'un pour appuyer ses dires il faudrait 
qu'il füt du même calibre que lui, mais 
nous le défions de trouver une personne 
vraiement digne de foi qui puisse l’approu- 
ver. 


Les CasaDiexs Du FORT-ALEXANDRE. 
16 avril 1892. 


D 


M. Edmond Prince est revenu de 
Montréal la semaine dernière pour 
se fixer de nouveau à Lorette. 


M. Xavier Brasseur est parti ce 
matin pour Jolys où il va prendre 
la direction d’une fromagerie. 

M. L. R. Bourbeau, de Victoria- 
ville, P.Q, est arrivé vendredi à 
Winnipeg. Il a l'intention d'ouvrir 
use maison commerciale de chaus- 
sures dans la métropole de l'Ouest. 


LA COMPAGNIE 


LA ———— 


BAIE D'HUDSOI 


180-184 Rue Principale, Winni 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter 
cette époque de l’année. où le renouvellement complet de nos assortiments 
lignes suivantes a été eff-ctué avec la plus scrupuleuse attention : — 


NOUVEAUTES, MODES, —— « 
——=MANTEAUX, FOURRURE 


LINGERIE POUR DAMES ET 


MESSIEURS, HARDES, T 


RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, “ 


EPICERIES, :- 


PROVISIONS, 


Vins, Spiritueux, Liqueurs, 


CIGARES, :-: 


CIGARETTES, :- 


TABACS, 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont 
prochables sous le rapport du goût et du fini. 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs. — Vêtements 
les derniers goûts et garantis. Une m2 dans toutes les lignes. 

JUL 


Nous lui souhaitons bienvenue et 
succès. 


M. Arsène Leullier, marchand de 
Keewatin, arrivé dimanche matin, 
s'est rendu lundi à Roseufeldt et est 
parti hier soir par le convoi de l'Est 
du C. P. R., pour rentrer chez lui. 


M. À. F. Martin, MP.P., est arrivé 
d'un vovage de quelques jours dans 
la division électorale de Morris. 


M L. J. A. Lévêque, du départe 
ment des Sauvages, est retenu chez 
lui par uue indisposition qui, espé- 
rons-le, ne sera que passagère. 


M. Roger Marion, MP.P. est à 
Oak Lake depuis jeudi dernier. 


M. J E. Cyr a été nommé greffier 
d'enregistrement pour la confection 
de la liste des électeurs Ge la cir- 
couscription de Saint-Boniface. 


Nous apprenons avec peine que 
Madame Wilfrid Allaire est dange- 
reusement malade. 


M. G. Vaillancourt, de cette ville, 
est mourant. 


M. J. B. LAUZON 


BOUCHER, 
Qui vient de louer son étal de Saint-Boni. 
face, ne s'occupera plus désormais que du 


Commerce des Viandes en Gros. 
Son bureau principal d'affaires est à sa 
résidence 


BUE AUBERT, ST. BONIFACE. 


ee 


Achat d'animaux gras, bœufs de travail, 
chevaux, vaches à lait, moutons, 
cochons, veaux, volailles, etc. 


Toute personne endettée envers lui, est 
priée de venir règler sans délai On pour- 
ra aussi s'adresser à l'étal de l'avenue Ta- 
che pour le règlement des arrérages. 

A partir de mardi prochain, le 3 Mai, il 
y aura communication téléphonique au bu- 
reau de la rue Aubert, Téléphune No. 526. 

2i 27.4 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rnume, le lumbago, les ruuma- 
tismes et toutes les affections dont l’homme 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
dun sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jno. 


[ jamais vous désirez annonc-r quelque 
article, écrivez à Geonce P. Pommes 
& Ce, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Li. personnes qui désirent des informa- 

tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
amwricains, les en vogue ; donne la 
cireulation ie n, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 


: rattachant aux annonces, Adresser 
owell s ising Bureau, 10 S e Si. 
New-York. “in 


D'° SOUMISSIONS cachetées, adres- 

ses au soussigné “ Soumission pour 
Fournitures des Sauvages,” seront reçues 
à ce bureau jusqu'à midi, Samedi, le 14 
Mai 1892, pour la livraison des fournitures 
des sauvages, durant l’année fiscale expi- 
rant le 30 Juin 1893, droits affranchis à 
divers points de Manitoba et des Territoires 
du Nord.Ouest, 

On peut se procurer à demande au sous- 
signé ou au Commussaire des Sauvages à 
Regina, ou au bureau des Sauvages à Win- 
nipeg, des formules de soumission conte- 
pant des détails complets relatifs aux four- 
nitures requises, aux dates de la livraison, 
etc. 

Cette annonce ne doit pas être insérée 
par aucun journal sans l'autorisation de 
l'Imprimeur de la Reine. Tout journal qui 
l’insèrera sans cette autorisation, n'aura 
aucune réclamation. La plus basse ni au- 
cune des soumissions ne sera pas néces- 
sairement acceptée. 


L. VANKOUGHNET, 
Député Surintendant géneral 
des Affaires des Sauvages. | 
Dépt. des Affaires des Sauvages, 
Ouawa, Mars 1892. } | 
3i 13-4-92 


UNIVERSITÉ DE MANITI 


Avis est par les présentes donné que 
examens annuels commencerout 
neuvième jour de mai prochain, à 
peg. à neuf heures de l'avant-midi. 
candidats sont requis de faire con 
régistraire, au moins vingt iours à l'av 
leur intention de se présenter aux dits 
wens, et d'indiquer dans leur appliceti 
matières sur lesquelles ils ont l'i 
de passer. Des blancs d'apptication 
fournis par le registaire, sur 
Les honoraires doivent accompagner 


plication. 
T. A. BERNIER, 
Winnipeg, 29 mars i892. # 


TERRES A VENDRE 


10,000 Acres de Terre à Vendre. 


— DANS LA— ; 
MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANSE. 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE < 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de g 
avantages aux colons désireux de se li 
à l'agriculture. 1l y a des facilités de 
mins de fer, des écoles des ghses, du 
et d'excellente eau en abondance, La 
est très fertile, 

Pour plus amples détails s'adresser à 


R. J. O’'MALLEY, 
jno 6.4.92 Somerset, . 


A Vendre ou à Loue 
Deux cent quarante acres de bonne terre 
à blé à vendre ou à afflermer, bonne mai. 
son, bons bâtiments. mg de vente ; 
rtie © 1 et partie d 
bus cg #40 cts Ps ] 


moitié. 
S'adresser à 


jn.o. 9.3 9? 


au. 


SIMON TRUDEAU, 
Grove. 


AVIS. 


NUNICIPALITE DE LaBROQUEREE. M 


Cour de Revision. 


Avis est par le présen 
Conseil de la Municipalité de La 
a adopté pour l'année 1892 le rôle d'évs- 
luation fait en l'année 1891, et que toutes 
plaintes contre le dit rôle ou au sujet 
d'omission au dit rôle qui seront remises 


t donné que le 4 


+0 greflier de la municipalité le où avant 
le 2lème jour d'Avril A.D. 1892, seront … 


entendues par la Cour de Révision laquelle 


siégera à la salle du Conseil, à Sainte" 


Anne, le deuxième jour de Mai A.D. 1892, 
à 10 heures A.M. 


12 


] 


Daté à Sainte-Anne, ce 18ème jour ds 


Mars AD. 1892. 


THÉOPHILE PARÉ 
Greflier. 


Theo. Bertrand, 


2i 23.3 


AVOCAT, 1 


No. 366 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Aneien bureau de M. Geo. E. Fortin. 


6m 23.129! … 0 


ES SO'JMISSIONS cachetées, adrete 


sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à (lilawa jusqu'à midi, ven- 
dredi, le 27 Mai prochain, pour le transport 
des malles de Sa Majesté, sur contrat, des 
boites des rues jusqu'au bureau de posté 
de Winnipeg, pour quatre ans, à partir du 
ler juillet prochain. 

Le tra devra se faire dans une où 
plusieurs voitures convenables, à un où 
plusieurs chevaux. La distance à percou- 
rir supputée pour recueillir le contenu de 
ces boites à lettres chaque jour est ?6 
milles. Les collections se font trois fois le 
jour, excepté pour les boîtes des collèges 
st. Jobn et Manitoba, et celle de !a Dou- 
zième (l%e) Avenue Sud, Fort Rouge, où 
elles ne se font que deux fois par jour. 
Chaque collection doit se faire en une 
heure et trente minutes, La soumission 
devra indiquer le taux par milie pour cha 
que voyage addilonne; qu'il pourrait être 
requis de faire pour visiter toutes nuuvelles 
boites qui peuvent être posées dans la cité 
pendant la durée du contrat. 

(20.) Le taux pour recueillir le content 
de chaque boite additionnelle que le Maitre 
Général des Postes peut faire ainsi poser, 
sans augmenter la distance à parcourir. 

Des avis imprimés contenant plus am- 
ples renseignements relatifs aux conditions, 
du contrat proposé et des formules .le sou 
missions vent ètre obtenus au bureau 
de poste à Winnipeg et à ce bureau. 

W. W. MLEOD, 
Inspecteur des Postes, 
Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Winnipeg, 15 Avril 1892. 
3i 204-972 


APE 


LISTES ELECTORALES 


Voici les noms et résidence des | 


grefliers d'enregistrement des vo. 
teurs, pour la confection des listes 
qui vont être nécessairement prépa- 
rées dans les 40 divisions de la pro. 
vince, et aussi les noms des officiers 
reviISeUurs : 

Beautiful  Plains, 
Campbell, Rapid City ; 
Birtle, FT. F. Patterson, Birtle ; 

Cité de Brandon, Geo. Y. Fraser, 
Brandon ; 

Brandon-Nord, R. H. 
Douglas ; 


L 


Ernest John 


| 

| 

Brandon Sud, Eugène Cleveland, | rbbr « s 

| net démissionnaire reviendrait sur 
| 


| sa décision. 


Rounthwaite ; 
Carillon, P. A Taschereau, Jolys ; 
Avondale, George Stotts, Souri 


Wii 


; 
mioeg-(entre, Thomas G. Ma- 


thers, Winnipeg ; | 
Haly- | 


Winnipeg Nord, William 
burton Winnipeg ; | 
Winnipeg Sud, John Raglan Ha. | 
ney, Winnipeg ; 
Cypress, Fred. Axford, Glenboro ; | 
Deunis, John D. McNiven, Virden ; 


Emerson, William L. Griffith, | 
Eirnerson ; 
Killarney, Frank Baurnett, Bel | 


mont; 

Kildonan, 3. H. Gunn, Kildonan ; 

Lakeside, William Fulton, Oak 
land ; 

Lansdowne, Geo. D. Millar, Oak 
Lake ; 

LaVérandrye, dobn H. Stanger, 
Sainte-Anne ; 

Lorne, A.C Kerr, Miami ; 

Manitou, W. D. Rottan, Manitou ; 

Minnedosa, À EL. Sinclair, Station 
Strathclair ; 

Mordeu, Hugh J. Borihwick, Mor- 
den ; 

Morris, R. F McTavish, Morris ; 

Mountain, Alexander ‘Fait, Pilot 
Mound ; 

Norfolk, William Cairns, McGre- 
gor ; 

Portage-la Prairie, George d. Beat- 
tie, Portige-la Prairie ; 

Rockwood. Alexander G. McKen- 
tie, Stonewall ; 

Rosenfeldt, Henry Ritz, Gretna ; 

Russell, David M. Kinnaird, Rus- 
sel] ; 

St. Andrews, Thomas Partington, 
Selkirk ‘ 

Rhineland, L. 
Coulee ; 

Saint - Boniface, d. 
Saint Boniface ; 

Souris, Henry Cook, Eunola ; 

Springfield, William Goodrijge, 
Oùk Bauk : 

Turtle Mouatain, James Rae, Bois- 
sevain ; 

Westbourne, P. St. Clair McGre- 
gor, Gladstone. 

Woodlands, Robert Wemyss, Rea- 
burn ; 

Dauphin, William Bayliss, Lake 
Dauphin ; 

Doloraine, William Perry, Delo 
raine 


Wagner, Plaum 


Ernest Cyr, 


Les listes seront closes au 23 mai 
prochain. Les officiers reviseurs 
sont tous les juges des cours de com- 
avocats. Le juge 
Prud'homme revisera pour Saint. 
Boniface, Carillon, LaVerandrye. 
Les listes de Brandon, Winnipeg et 
Portage.la-Prairie seront revisées le 
25 juin au plus tard, les autres le 7 
juillet où avant. 


té et plusieurs 


_ te © 


Choses et Autres 


# 


La législature de Québec s’est ré- 
unte hier, M. Leblanc, de Laval, a 
été élu président de la nouvelle as- 
seimblée. 


Les poursuites intentées contre 
MM. Mercier, Langelier, Pacaud, 
elc., par le gouvernement de Qué- 
bec, qui devient ètre instruites saus 
delai, semblent ètre retardées, d'a- 
prés les dernières dépêches Une 
d'elles dit mème qu'elles sont tom- 
bées. M. Mercier serait décidé 4e 
se présenter à la cour quand même. 


Les anarchistes de Paris ont fait 
sauter par la dynamite le restaurant 
Véry, le 25 courant. Le proprié 
luire est mort des suites de ses bles- 
su1e8 quelques heures après l'explo- 


PERS EEE TRE 


Î 
| 
| 
leur camarade et effrayer les jurés 


| que évidemment sérieuse. 


Swallow, | 


blessées plus ou moins grièvemert. 
| On voit là une vengeance des anar- 
chietes. Au 30 mars, c'est Very qui 
dévoila l'attentat Ravachoï et fit ar- 
rèter ce fameux dynamitar:! 1 quel- 
ques complices. C’est ponr venger 


qui ont à le juger que les anarchistes 
auraient eu de nouveau recours À 


la dynamite. Paris est dans l’'émoi 


L'Italie passe par une crise politi- 
On ne 
sait pas encore qui va être sppeié à 
former un cabinet M. di Rudini 


semble avoir abandonné la tâche 
qui Jui avait été confiée. Le cabi. 


Ainsi le replâtrage annoncé était 
une nouvelle prématurée et l'on est 
toujours dans le chaos. Il n'y a pas 
d'autre issue à la situation que la 
guerre, la banqueroute....on la révo- 
lution. Cette dermère solution est 


| imminente 


La Gazette de la Croix dit que le 
sultan est grandement ennuyé de la 
victoire diplomatique remportée par 
l'Angleterre en ce qui concerne le 
firman d'investitwre du khédive d’'E- 
gypte. Elle dit que. le jour de la 
lecture de ce firman, le sullan en re- 
venant d’une cérémonie religieuse, 
a fait arrêter sa voiture devant la ré- 
sidence d'Ismaiïl pacha, l'ancien khé 
dive détrôné, qu'il l'a emmené avec 
lui pour diner ensemble au palais et 
qu'il l'a traité avec une bienveillan- 
ce inusitée. 


La ville de Kenosha (Wisconsin). 
a été dévastée par un désastreux in- 
cendie, Quatre grands ilots, com- 
prenant divers magasins et plusieurs 
maisons d'hab'tation ont èté réduits 
en cendres. On ne siguale aucun 
accident de persinnes ; mais Îles 
pertes matérielles sont évalnées à 
un million de dollars. 


Le gouvernement français annon- 
ce qu'il est résolu à faire disperser 
toute réunion publique tumultueuse 
qni se tiendra le 1er mai, fête des 
ouvriers. L'armée donnera main 
forte à la police, si la chose est né- 
cessaire. 


La Rcssie rontinne à masser ses 
troupes sur la frontière allemande. 
Est-ce un signe que la grande bou- 
cherie commencera cette année ? . 


M. Ernest Lecourt, gardien de 
nuit au bureau de poste de Winni- 
peg. est décédé samedi soir à l’hôpi- 
tal de Winnipeg. Le défunt était à 
l'emploi du gouvernement depuis 
plusieurs années. [Il y a environ 
cinq semaines il fut atteint des 
fièvres typhoides et il fut envoyé à 
l'hôpital. Il subit l'opération d'un 
abcès dans le dos, un empoisonne- 
ment du sang la suivit et détermina 
la mort. 

Madame Lecourt et ses enfants 
sont à Ottawa. Le défunt était le 
beau-frère de l’hon. Jos. Tassé. Les 
funérailles ont eu lieu hier à la ca- 
thédrale. 


a PR 2 DE ER 
Chronique Locale. 


—Les marchés sont peu actifs, vù 
l'état des chemins. 


—|l y à eu séance régulière du 
conseil de viile lundi soir. 


{| isez l'annonce de M. J. B. Lau- 
zon dans une autre colonne. 


—Les semences sont presque par- 
tout commencées dans la province. 


{es élecuons provinciales au- 
ront lien en juillet ou en août. Avis 
à ceux qui out des difficultés. 


—La fête des arbres a été fixée 
au 5 nai prochain, par proclama- 
tion du lieutenant-gouverneur en 
conseil. 


—Les malles sont transportées 
maintenant trois fois la semaine sur 
l'embranchement Morris - Brandon 
du Northern Pacific. 


— Une séance sera donnée par les | ment. 


sion. D'autrs personnes ont été | face lundi prochain, 2 mai à 74 p m., 


en l'honneur de la fête patronale de 
Sa Grandeur Monseigneur lArche- 
véque. 


— À vExDRE—Lot et maison situés 
au coin des rues Dumoulin et Saint 
Joseph, Saiut-Boniface. Conditions 
faciles. S’adresser à Liguori Gagné. 


—M. 9. B. Joyal vient d'ouvrir un 
bureau de collection et une agence 
générale sur l'avenue Taché. I! 


s'occupera de la vente d'immeubles. 


M. Joyal est constable provincial de- 
puis plusieurs années et est prèt à 

se charger de toutes affaires requé- 

dr les services d’un détectif ha- 
ile. 


—Des nombreuses maisons de 
counmerce qui se partagent la clien- 
tèle, nous ne pouvons manquer de 
nommer au premier rang celle de 
Anderson & Lemieux, qui est certai- 
nement une des maisons qui porte 
le plus fort assortiment de fines 
marchandises. Une visite conväin 


| 


| 
| 
| 


jen Virgime. 


LE MANITOBA. 


rer 


lé avec la plus extrême délicatesse. 


Il faut étudier la température. Lors- 
que le tabac est mis en presse, si la 
lei pérature est trop humide, il moi- 
sira ; la mème chose arrivera, si on 
Phumecte trop Pour étendre la 
f’uille. Si on le fan trop sécher 
dans le fourneau, il deviendra cas- 
sant et brûlera la langue. C'est leb- 
-ervation stricte de tous ces détails 


(qui ont donné au *“ Myrile Navy ” 


sa prépondérance marquée. La mai- 
son qui le fabrique à ses entrepots 
En partant de chez le 
planteur, jusqu'à ce qu'il soit con- 
verti en palettes, à la fabrique des 
mois plus tard, il est so::s le soin 
des employés habiles et de confiance 
de la maison. 


Chronique de la Province. 


La Broquerte, 


20 avril.—_Dimanche dernier, les 


cra le public de l’avantage immense | cultivateurs de cette paroisse s’as- 
d'aller faire ses achats dans cet éta- | semblaient pour former nn Cercle 


blissement. 


— Mardi, 3 mai prochain, si le 
temps le permet il y aura concert- 
promenade au jardin du Palais ar- 
chiépiscopal, à l'occasion de la fète 
patronale de Sa Grandeur, la saint 
Alexandre. 


il 


| 


agricole M. Eugène Goulet a été 
nommé présidens et M. Aristide Ro- 
can, secrétaire. Nous espérons que 
la formation de ce cercle portera de 
bons fruits. Un cercle agricole est 


La fanfare indépen- | Pour ainsi dire une chose presqu'in- 


dante de Saint-Boniface exécutera | dispensable dans une paroisse. Le 


les morceaux suivants : 


Sous lés Tilleuls (Ouvert.).. Canivez. 
Gros Bazeof (Pas redoublés). T. Christophe 
La Vierge (Valse), …........… L. Langlois. 
Des Artistes (Marche; . J. K. Miane 
Ide de Mars (Polka)... Douteri. 


but d’un cercle agricole est d’encou- 
rager l’agriculture, d’exciter les cul- 
tivateurs à l’émulstion, de les unir 
entre eux, de les faire se fréquenter, 


‘|se mienx connaître et s’entretenir 


Vive la Canadienne—God save the Queen, | de plus en plus ; chose nécessaire 


—Economisez votre argent en fai- 
sant vos achats chez H F. Despars : 


9 boites tomates pour... 81.00 
9 boîtes blé d'inde pour... 1.00 
9 boîtes petits pois pour... 
9 boîtes haricots pour... 
20 1bs morue fraîche pour... 
20 Ibs petits poissons (Tomy 
RE D. nn eee l 
5 Ibs bon thé pour... ..... ..... 1.60 
20 PDO NE DOUBS... core 1.00 


Ces prix sont strictement pour ar- 
geut comptant. 3.23 jno. 


—L'élection des officiers de la 
Cour des Forestiers Catholiques de 
Saint-Bonmiface, a eu lieu dimanche 
avec le résultat suivant : —Chef ran- 
ger, J. Ernest Cyr ; vice chef-ranger 
H. Béliveau ; secrétaire-archiviste, 
[. J. Lavoie; secrétaire financier, L. 
N. Bétourvuay ; trésori-r.S. A D. Ber 
trand ; médecin examiuateur, Dr 
D’Eschambault; syndics, T. Pelle- 
tier, J. P. O. Allaire et AIf. Bleau ; 
ler conducteur, d.B. Leclerc ; second 
couducteur, Edouard Guilbault ; sen- 
tinelle intérieure, Louis Fournier ; 
sentinelle exterieure, Joseph Ga- 
gnier. 


1.00 | honorable 


‘|tiver. 


La convention de l’ordre doit avoir |. 


lieu à Montréal en juillet prochain 
Des délégués de toutes les cours se- 
ront présents. 


—Messieurs Bernhart & Frères et 
Daniel McAnnany, ainsi que M. 
John Bawlif voudront bien agréer 
l'expression de la bien vive gratitude 
des sœurs de l'hôpital de Saint-Boni- 
f ce, pour la généreuse aumôue 


qu'ils ont envoyée à leurs pauvres | avec solennité ici cette année. 


surtout dans ce pays où nous som- 
mes partout entourés d’ennemis de 
notre nationalité. L'agriculture a 
besoin d'encouragement. On dirait 
que la jeunesse cauadienne de nos 


L jours a honte ds mettre la main à la 


charrue; elle croit qu'il est plus 
pour elle d’aller ser- 
vir les Yankees que de vivre tran- 


“7 | quille et indépendante sur une ferme. 
‘JV! L'agriculture a toujours été procla- 


mée comme la profession la plus 
noble ; c’est aussi la plus utile, la 
p'us bienfaisante et la plus ancienne 
puisque son institution remonte à la 
création du premier homme. Dieu 
avait mis nos premiers parents dans 
le paradis terrestre non pas pour 
vivre dans l’oisiveté, mais pour cul- 
Depuis que la terrible sen- 
tence a été prononcée : lu gagneras 
ton pain à la sueur de ton front,” le 
travail de la terre a été imposé com- 
me punition à la désobéissance de 
notre premier père. mais il n’a rien 
perdu de sa noblesse. L'agriculture 
est l’un des pilliers du grand édifice 
social. c’est la prospérité des pays 
c'est l’alimentation des industries, 
c’est la vie du genre humain. 


—Les labours sont commencés, 
les semences ne tarderont pas à ve- 
pair. 


—Des personnes de la province de 
Québec intéressées à la colonisation 
nous apprennent qu’une dizaine de 
familles doivent s'embarquer bien- 
tôt pour venir s'établir ici. 


—La fète de Pâques a été célébrée 
Le 


malades, le 17 courant : 10 Ibs. de!chœur dirigé par M. Paul Côté a 
thé, 4 caisse de citrons, à caisse d’o- | exécuté avec beaucoup de succès la 


ranges, un magnifique jambon et| messe Rordelaise. 


Madame Joseph 


deux sacs de belle fleur de la part | Pelletier a chanté un magnifique so- 


des premiers; e! un beau sac de fa-| Jo, 


rine d'avoine offert par M. Bawlf 

M. Plaxton, de Winnipèg, n’a pas 
moins de droits à leur reconnaissan- 
ce pour les travaux considérables de 
réparations des luyaux, fouruaises, 
etc., qu'il a faits gratuitement à l'hô 


pital. Qu'il veuille bien aussi accep-| fe. 


ter leurs sincères remerciements. 
Puisse Dieu récompenser au centu- 
ple tous ces charitables bienfaiteurs 
du pauvre et du malheureux. 


Madame J. St. Laurent touchait 
l'orgue, 


MarnTin—En cette ville, le 27 courant, la 
femme de M. A. F. Martin, M.P.P., d'une 


Jovaz—En cette ville, le 19 courant, Ma- 
dame Joseph Joyal, d'un fils. 


Ryanx—En cette ville, le 26 couraut, Ma- 
dame Michael Ryan, d'un dis. 


—Beauconp de prones sa Ce 


ginent que la fabrication des tabacs 
consiste simplement à prendre la 
feuille et à la presser en palette. 


Grapy—A l'hôpital de cette ville, à 


Mais tel n’est pas le cas, l’opéraiion | l'age de 30 ans, le 21 courant, Frank Gra- 
est des plus délicates et la moindre | dy, cultivateur, à Deloraine. 


erreur injurie la qualité. La feuille 


Bussièrz— A Saint-André Avellin, P. Q., 


doit être soigneusement traitée des | je 22 courant, Madame Bussière, mère de 
mois durant, après qu’elle est passée | Madame J. Tassé, de cette ville. 


des mains du planteur. Elle doit 
sécher ni trop vite, ni trop lente- 


LAURENDEAU—M. 8. O. Laurendeau, gra- 
veur, de Winnipeg, est mort des suites d'un 


Mème après son départ de la | accident, à l'hôpital de Winnipeg, lundi de 


élèves du pensionuat de Saint Boni-| fabrique, le tabac doit être manipu-| cette semaine. 


Le printemps — 


— Le printemps 
m'apporte des 


m'apporte des— 


Chapeaux dans les derniers gouts. 


1892 | 
MARCHANDISES NOUVELLES 


l 


Draps, Serges, Etoffes Irlandaises, Nap, Tweeds Français, Anglais 
et Ecossais pour ouvrages de commandes. Satisfaction 
garantie et ouvrage de première classe. 


COMMANDES EXÉCUTÉES A BREF DÉLAI. 


Le Département des Merceries est au Complet. 


*  HARDES-FAITES DE PREMIÈRE QUALITÉ * 


A DES PRIX 


Defiant toute Competition. 
nRI 


C.A Garan, | 32 À | WINNIPEG, MAN. 


MARCHAND-TAILLEUR. | toba M 


Manitoba Hotel, 
[Ill 


————Tous Tweeds achetés à la verge seront taillés gratis. — 
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--———————Impermeables (rubber coats) nouveaux. 


PE EE 
| 


me | 


——VENANT D’ETRE RECU 


——— ——— UN ASSORTIMENT DE 


MARCHANDISES & PRINTEMPS 


TELLES QUE 


Cachemires, Mousselines, Henriettas, 
Jerseys de Laine, Blouses, 


MANTEAUX CIRCULAIRES, IMPERMEABLES, PARAPLUIES, LINGERIE de Maison 


Cotons na Draps, Essuie-manins, Serviettes, 


Shirtings, Hamellettes, Flannelles, Couvertes, Couvrepieds, 


So M on M Sont 
So M om M, Sol MO 


LINGERIE POUR MESSIEURS ! 


Chemises en soie, en flannelle, en coton Oxford, Regattes et blanches. 
Vêtements de dessous en laine, en cachemire, en coton 
et laine et coton, 


PARAPLUIES, BONNETERIE, BAS, GANTS, MOUCHOIRS, ETC. ETC. 


WM. BELL, 


288 Rue Principale, coin de la rue Graham, 


VIS-A-VIS L'HOTEL MANITORHA, 
N.B.—M. DENIS, commis canadien-français répondra aux clients de langue française et s'empres- 


sera de leur accorder satisfaction. 25.191 


| —1892 MARS 1892 — 


:0: 


GRANDE VENTE AU PRIX COUTANT ! 


:0: 


Voulant écouler complètement mon assortiment d'hiver, je vendrai au prix coûtant les marchandises suivantes : 


Etoffes a Manteaux, Fla 


Les importation 


Au Bon Marche, 


nelles, Couvertes, Confortables, Chales, Tricots, Etoffes, Camisoles et 
Calecons, Hardes-faites, Fourrures, Etc., Etc. 


PROFITEZ DE CETTE OCCASION POUR ACHETER DES MARCHANDISES DE PREMIERE QUALITE À VOS PRIX 


s nouvelles du printemps arrivent tous les jours, le choix sera considérable. Une visite est sollicitée. 


Saint-Boniface. 
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AGRICULTURE |LExéraisrour Learn | Une Chevelure | PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


FABRICATION DU FROMAGE 


CONSEILS POUR LE MOIS DE MAI 
1. Méfiez-vous du lait ayant | 
mauvaise odeur. Les vaches sor- | 


Accordez à votre jardin le meil- 
leur engrais de la ferme avec ad- 


dition d'engrais chimique que 
vous répandrez avec profusion | 
dans les difiérentes parties de 


votre jardin qui demandent le 
plus à être engraissées. Les plan- 


tent de l'hivernement à l'étable ; [tes d'une forte végétation sont 


elles mangent tout ce qui se pré- 
sonte. Vous devez refuser le lait 
qui sent mauvais, et prévenir le 
patron de suite md voir.— 

2. Chauflez le lait de 84 à 88 | 
pour savoir si votre lait est prêt | 
à recevoir la présure, — aussitôt | 
qu'il a atteint la température ci- | 
haut (94 à 88), mettez-en E onces 
dans une grande tasse ; mettez-y 
une cuillérée d'extrait de présure, 
brassez-la bien et notez le temps 
que le lait prend à cailler. Si le 
lait prend dans 15 ou 18 secondes, 
il est temps d'y mettre la présure. 
S'il prend plus de 18 secondes, 
attendez un peu, pour qu'il avan- 
ce : il vaut mieux retarder ainsi la 
inise en présure, pour n'être pas 
obligé d'obtenir le degré suffisant 
d'acidité du caillé en le tenant, 

lus tard, longtemps dans le petit 
fait — Employez une dose sufl- 
sante de présure pour faire cailler 
en vingt minutes. 

8. Coupez le caillé le plus tôt 
possible, avec précaution : em- 
ployez le couteau à lames hori- 
zontales dans le sens de la lon- 
gueur da bassin, et coupez en- 
suite, avec le couteau à lames 
perpendiculaires, d'abord entra- 
vers, ct ensuite en long. Ces 
trois coupages suflisent d'ordi- 
naire; mais si le lait est un peu 
trop avancé, un on cou- 
page peut être utile. 

4. Le coupage fini, brassez l6- 
gèrement, et décollez avec soin 
tout le caillé qui adhère aux côtés 
et au fond da in. 

5. Chauffez très légèrement d'a- 
bord, et un peu plus fort ensuite, 
de manière à atteindre de 98 à 
100 en 40 et 45 minutes. 

6. La cuison terminée, conti- 
nuez à brasser, et tirez le petit 
lait jusqu'à ce que le caillé efileu- 
re. Quand le caillé donnera au 
fer chaud des fils de uu huitième 
à un quart de pouce, tirez tout 
le reste du petit lait. Si vous 
trouvez alors le caillé trop mou, 
rendez le plus ferme en brassant 
à sec jusqu'à se qu'il en soit sorti 
assez de petit lait. 

7. Ramassez le caillé sur les 
deux côtés du bassin, mais de fa- 
çon à permettre l'écoulement du 
petit lait. 

8. Tenez le caillé aussi chaud 

ue possible, et pas au-dessous 

e 94°. Aussitôt le caillé pris, 
coupez-le en blocs, que vous tour- 
nez chaque demie heure ; cordez- 
le deux blocs de haut quand vous 
aurez tourné pour la 2e fois. 
Quand le caillé commence à s'é- 
tirer ou se déchirer, passez-le au 
moulin. 

9. Après cela, brassez avec pré- 
caution, jusqu'à ce que la surface 
des morceaux soit légèrement 
durcie ou cicatrisée ; 15 minutes 
de brassage amènent générale- 
ment ce résultat, et c'est alors le 
temps de saler. 

10. Employez dans les pre- 
miers jours FA mai, 1} livre de 
sel par 1,000 livres de lait ; aug- 
mentez la dose de # d'once par 
jour pour atteindre 2 livres par 
1,000 livres de lait à la fin de 
mai. 

11. Brassez bien pour que le 
sel s'incorpore au caillé, et aussi- 
tôt qu'il est dessous ou absorbé, 
—ceci prend 15 à 20 minutes, 
mettez en moules à environ 85 
degrés. 

12. Servez-vous d'eau chaude 
bien pure pour mouiller les lin- 
ges de la presse ;—il n'y a que 
cela pour donuer belle apparence 
au fromage. 

13. Pressez d'abord lentement, 
et en 40 à 45 minutes, rabattez 
les cotons et voyez à ce que le 
fromage se presse bien également. 
Faites vos meules aussi près de 
10 à 75 livres que vos moules le 
permettront. 

14. Laissez le fromage en presse 
au moins 20 heures; dans la 
chambre an fromage il faut le 
tourner tous les jours. Si vous 
ne laissez pas le coton sur le 
bout des meules, graissez avec 
du beurre de petit-lait chaud et 
frottez avec soin tous les ma- 
tins. 

15. Efforcez-vous de maintenir 
la température à 65° dans la 
chambre au fromage et pas au- 
dessous, votre fromage en sera 
meilleur ; et surtout ne le laissez 
pas geler. 

16. Ne vendez jamais votre 
fromage trop jeune; il faut qu'il 
ne parte jamais une meule qui 


n'ait pas au moins huit jours. 


d'âge. Ayez soin de votre répu- 
tation qui souffrira cestainement 

si vous manquez à cette règle. 
17. À la livraison donnez bon 
ids à l'acheteur. Taillez vos 
îtes à la hauteur de la meule, 
marquez le poids sur la boîte, 
avec une bonne étampe et met- 

tez-y la marque de la fabrique. 

PETER MACFARLANE, 
Inspecteur général. 

Huntington, 6 avril 1892. 


moins sujettes à l'atteinte des in- 
sectes qui fnnt leur apparition au 
moment où les plantes sont assez 
avancées pour n'avoir pas à souf- 
frir des insectes qui s'attaquent 
de préférence aux jeunes plantes 
dont les feuilles sont tendres, à 
l'égard des pommes de terre, par 
exemple, celles qui résistent le 
plus aux attaques des mouches à 
patates, sont celles dont la végé- 
tation est la plus vigoureuse et la 
plus avancée, au moment où les 
mouches, à l'état de larves, de- 
vorent les feuilles des pommes 
de terre. On y gagne certaine- 
ment à hâter la semence des 
pommes de terre et d'en activer 
la végétation par des engrais. 


nr 


LA CULTURE DES PATATES 


Faut il semer les patates entiè- 
res ou par morceaux ? Des expé- 
riences ont été faites au collège 
agricole de la Virginie, et on a 
réussi très bien avec des patates 
entières ; les produits n'étaient 
peut-être pas d'un gros volume, 
mais la qualité était excellente et 
très Par 

Quand on partage la semence, 
il y trois points à considérer : 
S'il s'agit d'économiser la semen- 
ce, on doit couper les patates de 
moyenne grosseur, mais si elles 
sont petites on doit les semer en- 
tières, au moins dans une terre 
bien préparée, et alors on peut 
les couper par moitié Pour les 
2. hâtives, on recommande 

e couper par moitié les patates 
de moyenne grosseur. 

On obtiendra de meilleurs ré- 
sultats en semant des patates en 
très bonne condition ; on les 
coupe de manière à ce qu'il y ait 
deux yeux sur chaque morceau. 
On recommande de tailler dans le 
sens des fibres ; si les morceaux 
ont plus de deux yeux, on peut 
les tailler de travers. 


EMPLOI DES OS POUR LA 
VÊGÉTATION 


Comme rien de ce qui peut 
contribuer à enrichir le sol ne 
doit être perdu, il serait bon d'u- 
tiliser, quelqu'en soit la quanti- 
té, les os des animaux que l'on 
pourrait plus avantageusement 
employer dans le jardin potager. 
Voiti comment il. faut procéder 
pour reduire ces os en poudre : 
après avoir écrasé les os aussi 
fins que possible, on les mêle à 
de la cendre et du plâtre, dans la 
proportion suivante : Pour un 
baril d'os écrasés, on prend trois 
barils de cendre non éteinte, et 
cinquante livres de plâtre. On 
mélange le tout dans une cuve 
ou boite, en même temps qu'on 
y répand dix gallons d'eau. Ce 
mélange bien incorporé ensemble, 
pourra être utilisé après deux ou 
trois semaines. Cinq barils de ce 
mélange peuvent améliorer un 
arpent de terre. 


L'AMMONIAC ET SALPÊTRE 
POUR LES FRAISES 


Si vous voulez doubler la gros- 
seur de vos fraises et en augmen- 
ter la quantité, arrosez les plan- 
tes au moment où les fruits com- 
mencent à se former, avec la com- 
position suivante : Mettez dans 
une tonne d'eau une livre et 
quart d'’ammoniac et la même 

uantité de salpêtre. Il suflit 
‘employer cette quantité d'eau 
et d'arroser tous les soirs pour 
obtenir le résultat voulu. 


CONTRATS DE LA MALLE. 
ES SOUMISSIONS cachetées adres. 
sées au Maitre Général des Postes 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi ven- 
dredi, le 13 Mai prochain, pour le trans 
port des malles de Sa Majesté, d'après con- 
trats sur chacune des routes suivantes, 
durant quatre ans à partir du ler juillet 
prochain : : 

Deloraine et Wansche, une fois par se- 
maine, distance supputée, 20 milles. 

Dominion City et Emerson, six fois par 
semaine, distance supputée, 10 milies, 

Donore et gare du chemin de fer Os- 
borne, deux fois par semaine, distance 1 
mille. 

Emerson et Stuartburn, une fois par se- 
maine, distance 294 milles. ° 

Fernton et Winnipeg, trois fois par se. 
mainé, distance 4 milles. 

Marquette et Woodlands vià Meadow 
Lea, deux fois par semaine, distance 9 
milles. 

Millbrook et Quren's Valley, une fois 
par semaine, distance 74 milles. 

Richiand et Winnipeg, deux fois par se- 
maine, distance 37 mill:s. 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations au sujet des contrats 
ci us peuvent être vus aux bureaux de 
poste aux termes des routes respectives et: 
à ce bureau, entroits où l’on peut aussi se 
procurèr des blancs de soumissions, 

W. W. McLEOD), 
Inspecteur des Pestes, 
Bureau de l'Inspecteur des “yoga 
Winnipeg, 18 mars 1892. 
3i 6.4.92 


Exubérante ne peut être conservée qu'en 
entretenant le cuir chevelu propre, frais 
et libre de toute teigne, ainsi que le corps 
dans une bonne condition de santé. La 
grande popularité de la Vigueur des 
Cheveux d’Ayer est due à ce qu'elle 
nettoie le euir chevelu, favorise la pousse 
des cheveux, empêche leur chute, et leur 
donne ce doux ei soyeux luisant si 
essentiels dans la beauté parfaite. 


Frederick Hardy, de Roxbury, Mass., 
nn monsieur âgé de cinquante ans, per- 
dait ses cheveux rapidement et ce qui 
restait, tournait au gris. Après avoir 
fait l'e-sai de différentes préparations, 
sans aucun bénétice, il commença à se 
servir de la Vigueur des Cheveux 
d'Ayer. ‘‘ Elle «arrèta la chute,” écrit-il; 
‘‘et, à ma grande surprise, fit que mes 
cheveux blancs (sans teindre le cuir 
chevelu) devinrent de la même nuance 
brune qu'ils avaient quand j'étais dans 
ma vingt-cinquième aunée.” 


Dix Ans Plus Jeune. 


Mme. Mary Montgomery, de Boston, 
écrit: ‘Pendant des années, j'étais 
obligée de porter un bonnet pour cacher 
une place chauve sur le sommet de ma 
tête; mais maintenant, j'ai serré joyeuse- 
ment mon bonnet, car votre Vigueur des 
Cheveux en a amené ume nouvelle 
pousse. Je pouvais à peine en croire 
mes yeux quand je vis d'abord mes 
cheveux pousser; mais ils y sont, et j'en 
suis enchantée. ./e parais dix ans plus 
jeune.” 

Un pareil résultat à eu lien, en faisant 
usage de la Vigueur des Cheveux d’Ayer, 
pour Mme. O. O. Prescott, de Charles- 
town, Mass., Mille. Bessie H. Bedloe, de 
lerlington, Vt., Mme. J. J. Burton, de 
Bangor, Me., et d'autres personnes en 
grand nombre. 

La perte des cheveux, pent-être, est 
due 4 sise du sang on aux désor- 
üres de l'estomac et du foie, et dans re 
cas, un traitement par la Salsepareille 
d’Ayer ou bien par les Pilules d’Ayer 
jointes à la Vigueur, E agrhlurr tre 
nécessaires pour donner santé et Île 
ton à toutes les fonctions des organes 
du corps. En même tenips, on ne saurait 
trop dire que nul de ces remèties ne peut 
faire beau-oup de bi-n sans un essai 
persévérant et une stricte attention à la 
propreté et à la sobriété. 


Ayer’s Hair Viger, 


Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États Unis Vendue par Wus ji: 
Pharmacieus et les Parfuimeurs. 


A VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s'’adressera au 
parlement du Canada. à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'a- 
vec son se, Sarah Aun McDougald, 
pour cause d'adultère et de désertion. 
WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant 
Par Gevwuic ET Marx, 
Ses agents à Uttawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 
tembre A.D. 1891. 27i 14.10,91 


A V IS 


Est par le présent donné qu'il sera fait au 
Parlement de la Purssance demande d'un 
amendement à la charte de la compagnie 
du chemin de fer Maniloba and Assiniboia, 
Grand Junction, accordant à la dite com- 
pagnie le pouvoir de prolonger sa ligne de 
chemin de fer d'un point ou près du lac 
Dauphin jusque dans la cité de Win- 
nipeg, et d'émaner des actions préféren- 
tielles en sus de son stock d'actions ordi- 
naires. 
Daté le 4 février 1892. 
VIVIAN & CARBERT, 
Winnipeg, Man., 

9i102.92 Solliciteurs de la compagnie, 


| AVIS. 


Avis est nar le présent donné qu'il sera 
fait une demande au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session. d’un acte pour in- 
corporer “ La Compagnie de Chemin de 
Fer Manitoba et James Bay,” accordant à 
la dite compagme pouvoir de bâtir, cons- 
truire et exploiter une ligne de chemin de 
fer partant de la cité de Winnipeg, ou de 
la rivière de l’Aigle, sur le chemin de fer 
Canadien du Paerfique, à l’est de Winni- 
peg. où de tout autre point de la dite ligne, 
entre la dite cité de Winnipeg et la ville de 
Port Arthur, dans la province d’Ontario ; 


de là se dirigeant au nord-est ou au nord- 


ousst, selon le cas, jusqu'à un point sur la 


rivière Albany, à la tête des eaux naviga- 


bles de cette rivière, pour de là se raccor. 
der à la ligne projetre de la compagnie de 
chemin de fer Nippissing et James Bay. 
Daté le 26 janvier 1892. 
VIVIAN & CARBERT, 
Solliciteurs des requérants, 
Winnipeg, Man. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consuitations :—8 hrs à 10 hrs 
a.w. lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs pm. 


TéLérmoxx No. 607. la 5390 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

ARGENT a PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

la.29.10.90 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
Avenue Tacné, Saixr-Bonrrace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
etc., etc. 27.9.88. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SainT-BoxtFAcE. Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


+ a — 
Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71188. 


With a Hoe,SOW FERRY"'S SEEDS and 
Seeds largely ne 

de et—PERRY Se res 
A book of information about Gardens—fow 
uabsssnienss — + re all who ask 


| to-day. 
| D. M. FERRY 
& co. 


H. BENARD, - - 
25.1 


LE MANITOBA. 


Rue Dumoulin. 


——— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 


PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les iptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'officss sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 brs 
p-m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Da J. H. O0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Telephone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 153.88 


Edouard Richard & Cie 
AGENTS D'IMMEUBLES 
363 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le ms1ileur moyen d'acheter une terre à 
bon marche est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Parceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 
tent leurs proprielés entre les mains d'un 
agent. C’est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de proprietés dans loutes les paroisses, 
offrant beaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, Ça ne coûte rien, et cette dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
$100. 1] est de notre intérèt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
d’ailleurs nous nous faisons un devoir d’a- 
viser l'acheteur dans le sens de ses intérêts. 


PRETS SUR HYPOTHEQUES. 


DÉSIREZ-VOUS EMPRUNTER DE L'ARGENT, DOUS 
représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prêt dont nous 
sommes l'inspecteur et l'évaiuateur. En 
s'adressant directement à nous, nous fe- 
rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
gner du trouble, vous sauver des dépensos 
évitables et faciliter votre emprunt. 
6m 16.12 91 
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EN GARDE 


Can. 
CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TL, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


LIBRAIRIE KEROAUX, 


547-RuEz PRINCIPALE, WINNIPEG-547 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EX GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 
Regis Peloquin. 


VOITURE DE PLACE A TOUTES HEURES 
Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 

. ré patronage de Saint-Boniface est sol- 

icité. 


TéLéPnoxe 309, Nicoucer House, 
WiInnIPEG, 


Ou à toute heure, laissez vos ordres à 
l'Hôtel Québec, Saint-Boniface. la18.11.91 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


PROPRIÉTAIRE. 
1.91 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 


pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l’adresse ci-dessus, tout ce 


comme confort et tran- 


qui est désirable 
quilité, à des prix modérés 


Il y a une excellente étable pour les at- 


telages de ceux qui viennent en voiture, 


LE CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


Le Grand Chemin de l'Univers. 


GA CHAUNSEE, SON EQUIPEMENT 


Ont une renommée inter- 
nationale. 


Ses chars dortoirs et ses chars 
réfectoires sont des modèles de 
luxe et d'élégance, voitures de 
première classe et chars colo- 
nistes gratis sur tous les trains 
directs. 

Les taux les plus bas pour 
Saint-Paul, Chicago et tous les 
points du Sud. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, $10.00 et 85.00 meil- 
leur marché que par toute autre 
route. 

Baggage enregistré directe- 
ment à destination. 

Raccordement direct à Van- 
cou ver avec les steamers “ Em- 
press” pour tous les points de 
la Chine et du Japon, ces stea- 
mers sont neufs et rien de ce 
que l’habileté humaine peñt 
imaginer ou de ce que peut 
procurer l’argent n’a été épar- 
gné dans leur construction. 


Pour plus amples détails quant aux taux, 
s’aaresser à W. M. McLeod, agent des bil 
lets de la cité, 471 rue Principale, Winni- 
peg, ou à T.S. Carter, à la gare, ou à 

ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 


1.20.92 jno Winnipeg. 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN :-: PACIFIC. 


Lao pas Papa el 


POUR TOCS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmp-g avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
celientes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays inléres-ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapohs, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à sub:r. 


a — 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. 

meilleures lignes de navires transatian- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vens aller quelque part au Mon- 
tana, dans Wasbiogton, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d’essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIERS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les aux, etc | adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l’agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P., St. Paul. 


jao. 2.9.91 
AVIS. 


PRENEZ AVIS que la Compagnie du 
Chemin de Fer Manitoba & South Eastern, 
“demandera au Parlement du Canada à sa 
prochaine session, la passation d’un acte 
amendant son acte d’incorporation en pro- 
longeant le délai fixé pour la construction 
de la ligne de chemin de fer de la compa- 
gnie. de deux ans et pour d’autres fins. 

19 janvier 1892. 


MUNSON & ALLAN, 
Solliciteurs de la dite compagnie. 
9i 1.27.92 | 


ECURIE DE LOUAGE, Er... 


MM. François CanRièse. jr, et Rocen 
CARRIÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 
RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 

ÉCURIES PÉLISSIER. 

Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
la 42.91 Rue Dumouiin. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. d 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROP2IÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 
Prix modérés. La maison est avanta- 


£geusement connue. fa.7.11.88 
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PRINTEMPS DE 1892 


Attirent l'attention de leurs patrons et du public en général sur leurs impe 
de marchandises comprenant des Cachemires, des Lustrés, Etofles à Hobes en 
Licge de table, Sérviettes, Bonneteries, Gants en kid, Corsets. 

Aussi un assortiment com de Broderies venant directement des f 
Suisses, qui s'écoulent avec rapidité, grâce à leur valeur spéciale, 


NOUVEAU DEPARTEMENT ! 


Nous avons eu la bonne fortune d'obtenir un assortiment complet de Y 
d'Enfants à excellent marché, ils se vendent à bien peu plus que le prix coûtant. Ces 
marchandises sont nouvelles et nous avons dû déjà doubler notre commande. Remeps 
quez les prix :—$2.00, $2.50, 83.00, #4 00, 85.00. $6.00, 86.50, 87 00 «1 88 00 l'habilles 
ment. Ne manquez pas l'occasion d'acheter un babiileu eut durable pour vos Garçons, 

$ 
ILS N'ONT PAS LEURS PAREILS DANS LA CITÉ £T POUR LE 
PRIX ET LA QUALITÉ. 

Notre assortiment de Satins, Mousselines, Lawns est let et À 
offrir à bonne condition. . nmandanmdense. 

Pour l'avantage de nos nombreux clieuts. nous avons ouvert w 4 
Chaussures à | arrière de notre magasin de marchandises sèches. amer | 


GEO. H. RODGERS & CIE” 
482 rue Principale, vis-a-vis la Banque Union. 


VIN DE CALIFORNIE 


81.50 LE GALLON. 


O ———— 


Nous venons de recevoir un char de ce vin que nous vendons 
à $1.50 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieiiti par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs. 


Richard & Oie 


——IMPORTATEURS DE 


VINS, LIQUEURS 


me ET me 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


E. L. JOYAL, | 


Sellieret Harnacheur ; 
33 RUE PRINCIPALE, WINNPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


HARXAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


r la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de Buggy, de #10.00 
ure de Coton r dedans de Collier, à 51.25 là paire. 
plus. 


Ci 


Gros Harnais 
et plus. 
de lier, de $2.00 et ; 
BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES,% 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. L 
Toute commande sera exécutée avec p'omptitude et exactitude, 
. M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


| 6m.31.1089 FE t 


TOVAT. 


LA LOTERIE de La PROVINCE de QUEBEC 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
| et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal. | 


Tirages le 1er et le 3me Mercredi de chaque mois | 


NOMENCLATURE DES LOTS 
3134 LOTS 1 Lot valant #15,000— #15,000 ! 
“. « 5,000 — 


1 N 5,000 | 
| Valant $52,740| :1 + - 2500— 2500 
_ Re. 1250— 1,250 | 
: Lots ‘ 500— 1,000 | 
| L ; 250— 1,250 
| L — 2,500 | 
| Valant $15,000 200 “ “ 15-— 8,000 
— er “ 10— 5,000 
. ts Approximuttifss À 
Le Biel, - SLDDE 100 : ï:  25— 250! 
| 100 “  « 10— 1000 | 
Quart de Billet 25c, | 9 « 5— 4096 
= * 5— 4,995 
Demandes les circulaires. | 3134 Lots valant - -  $52740 ! 
la 20.8.90 S. E. LEFEBVRHR EE. 


+. 
81, Roz Sr. Jacques, Moxrnéar, Canana. | 


MARCHANDLS DE 


BOIS EN GROS. 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


: MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 


Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. Fe 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG, 
Succursale na Portage-la-Prairic. 


6m 154 


